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A V A N T PRO P 0 S

Juin 1981 fera date dans les annales du sport en général,
scolaire et universitaire en particulier, dans notre pays.

En effet, il y a sept ans, du 6 au 9 Juin 1981 très préci­
sément. se déroulait ~ Thiès le 1er Festival National du Sport Sco­
laire et Universitair~ (fENSSU).

A cette occasion, le Président de la République, le Ministre
de la Jeunes se et des Spo rts et le Secré ta i re g~nêra1 de l'Un i on des
Associations Sportives Scolaires et Universitaires (U.A.S.S.U) adres­
saient ~ la jeunesse sportive scolaire, aux enseignants, aux parents

d'élèves et aux Chefs d'établissement. un message de félicit~tions,

d'espoir, de satisfaction et de joie.

Nous considérons aujourd'hui comme un devoir de dire ce que
nous avons vu et vécu et d'exprimer ce que nous ressentons afin d'ap­
porter, après treize ans de présence dans les structures de l'UASSU.

notre modeste contribution à la construction du sport scolaire et
universitaire.



MES S AGE

de Monsieur le Président de la République
à l'occasion du premier festival national

du sport scolaire et universitaire

~ron premier propos sera de féliciter.

Félicitations aux jeunes sportifs, aux enseignants, aux parents
d'élêves et aux chefs d'établissement qui, une annêe durant, ont contribu6
sans réserve à faire participer le plus grand nombre d'étudiants et
d'éléves aux activités physiques et sportives dans le cadre du programme
de l'Union des Associ~tions Sportives, Scolaires et Universitaires.

La jeunesse c'est notre espoir de demain.

L'0ducation physique et le sport constituent incontest~blement

un moyen puissant d'éducation et de formation. Ils sont des sources
fécondes d'émergence d'un hcmme équilibré, sain de corps et d'esprit,
soucieux de sa tradition et ouvert aux apports extérieurs. C'est pourquoi,
j'attache une 9rand~ împ0rtance à leur promotion.

En souhaitant un bon déroulement des compétitions, je formule
le voeu que le 1er Festival National du Sport Scolaire et Universitaire
soit un carrefoour d'échange et une fête pour toute la jeunesse.

ABDOU DIOUF



MES S AGE

de Monsieur François BOB
Secrétaire d'Etat auprès du Premier Ministre
chargé de la Jeunesse et des Sports

Nous voici arrivés en fin d'année scolaire~ au terme
d'efforts soutenus, déployés par toutes les associations sportives
d'établissements affiliés à llUn;on des Ass0ciations Sportives du

Spcrt Scolaire et Universitaire du Sénêgal.

Ce premier Festival National du Sport scolaire est pour

moi, l'occasion de témoigner tout~ ma satisfaction aux jeunes s~ort;fs,

aux enseignants, aux parents c'2lèves et aux chefs d'établissement qui 1

durant toute une ann~e, n'ont m~nagé aucune peine pour que notre objec­
tif ce faire accécer encore le p.lus grand nombre d'élèves et d'étudiants

aux activit6s ~hysiques et sportives soit atteint.

En organisant ce vaste rassemblement de la jeunesse sportive
scolaire et universitaire, nous venons marquer l'intérêt tout particu­
lier que les pouvoirs publics accordent au rôle que l'école sénégêlaise
doit jouer dans la Dromotion de l'éducation physique et sportive.

Oes progrès importants ont été réalisés.

Avec la systématisation des inter-classes, nous avons r6ussi
à accroitre sensiblement la pratique des activit2s physiques et sportives,
dans les établissements d'enseiqnement.

Des efforts restent cependant à faire. Nous sommes en train
de les faire.

Ce oremier f8stival national qui s'intègre dans le ~rocessus

de déveloprement srcrtif, doit contribuer à renforcer l'unité de notre
jeunesse.

Nous le vculons fraternel 1 nous le voulons aussi éternel 1

afin que d'annRe en année? il s'impose comme un des plus grands évène­
ments sportifs de la nation.

Vive la jeunesse sénégalaise pour que vive le soort scolaire
et universitaire.



MES S AGE

du Secrétaire Général do l'Union des Associations

Srortives Scolaires et Universitaires

A la Jeunesse Snortive Scolaire et Universitaire du SENE~AL

C'est avec joie et aussi avec beaucoup d'espoir, que j'ai le

rrivilège de m'adresser à vous ~ l'occasion de la tenue du premier Festival

National du Sport Scolâire et Universitaire auquel participeront rendant

quatre jours, Quelque deux mille d'entre vous.

En effet, l'6vènement est significatif, tant il est vrai, qu'il

s'inscrit harmonieusement dans le cadre du renouveau sportif dont oarlait

récemment Monsieur le Premier Ministre dans son discours programme devant

l'~ssemblGe Nationale et dans l'option ce la 9ratique sportive pour le plus

grand nambre du Secrétariat d'Etat à la Jeunesse et aux Sports.

C'est justice de souligner que notre organisme avec ses 32.384

licencir.s pour 583 associations sportives d'établissement participantes,

pratiquant l'ensemble des disciplines sportives. constitue l'un des piliers

fancament~ux de cette politique sportive.

Aussi~ l'UASSU mérite-t-el1e l'attention et le soutien de tous

afin que les objectifs visés soient atteints. car la pratique sportive est
avant tout éducation.

Jeunes amis sportifs, je voudrais saisir ce moment exceptionnel
rcur vous dem~nder chaleureusement de tout mettre en oeuvre pour faire de

ce haut rendez-vous de la jeunesse sportive scolaire et universitaire un

succès éc1~tant, 8ar la qualité de votre rrestation et le niveau de vos

p~rformances; avec les vertus cardinales qui sont les v6tres : la générosité
dans l'effort et le don de soi.

ABOOUl KADER SY
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~ l N T R 0 0 U C T ION ~

La première rencontre nationale de tous les meilleurs sDortifs
du monde scolaire et universitaire a eu lieu dans la ville de THIES au
mois ée Juin 1981.

Du 6 au 9 Juin, la CaDitale du Rail abritait le premier Festival
National éu Sport Scolaire et Universitaire (FENSSU).

Com~àré à ce qu'on connaissait. le FENSSU était une nouvelle
formule ces chamaionnats nationaux traditionnels de l'Union des Associa­
tions Sportives Scolaires et Universitaires (UASSU) qui ont été organisés
jusqu'au mois de Mai 1980.

Le festivèl était donc une rénovaticn- Certaines nersonnes n'ont
ras hésité à parler de r0volution - dont l'initiateur est l'ancien ministre
de la Jeunesse et des Sports, Monsieur François BOB.

Il faut rappeler que dans l'ancien système les ~hases nationales
de l 'UASSU commençôient avec les 1/4 de finales, se poursuivaient avec
les 1/2 finAles ~our aboutir oUX finales. Les différentes étanes de l~

comp2tit;on etaient organisées dans rlusieurs régions dêterminé~s Dar le
~reau permanent de l'UASSU sur prorositi0n du SecrétaireQ~néral . Seul
l'athlétisme se rl5rou13it régulièrement â Dakar pour des raisons d'ordre
matériel et technique. les équ;res nartaient le mardi, jouaient le mercredi
et revenaient le jeudi. Les régions désignées organisaient les c0mpétitions.
rrenaient en charge les é~uipes et envoyaient les factures au Trésorier

-général sous le couvert du Secrêtaire qên6ral.

C'était donc à l'occasion du Conseil National de l 'UASSU en 1980
que le Ministre de la Jeunesse et des Sports aVGit parlé brièvement d'lIn
éventuel re~r0upement national des meilleurs sportifs scolaires et universi­
taires rour fêter la fin de l'année sportive de l'U.A.S.S.U. l'assemb15e
n'en ~vait ~as rliscuté estimant sans doute que cette idée n'aboutirait que
plus tard~ arrès un temps de r~flexion, sur une décision du Conseil National
de "UASSU.
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Mais en début d'année sportive 19BO-1981~ au cours d'une réunion
du Bureau permanent de l'U.A.S.S.U. présidée ce jour par le Directeur de
l'Education Physique et des Soorts. la décision de regrouper toutes les
~hases nationales pour les organiser en un même lieu et dans une période
précise était partêe à la connaissance des membres du bureau

C)ui, surpris par la raridité de cette nouvelle. essayèrent de faire
ressortir toutes les difficultés, surtout d'ordre technique, pour organi­
ser dans un lars de temps très court une manifestation aussi importante.
Ils furent écoutés avec beaucoup de courtoisie par le Directeur de l'Edu~

cation Physique et des Sports, sans plus. Le Ministre venait donc de déci­
der une nouvelle forme d'organisation qui Drendra l'~ppellation de Festival
National du Soort Scolaire et Universitaire et qui se tiendra chaque année

dJns une ré~ion du Sénégal.

La ville de Thiès, aprr.s le retrait de Dakar initialement choisi,

était donc retenue pour abriter le premier festival. Ensuite tout est
allé très vite et les autres festivals ont ~tê les versions plus ou moins
améliorées de celui de Thiès.

Il faut Dr~ciser que le Ministre, en lançant le festival, lui
dêfi ni ssa it de nouveaux object ifs te1s que le brassage entre tous les
jeunes de toutes les régions. la découverte du Sénégal, la participation
des snortifs scolaires et universitaires au développement du pays, en plus
de ceux qui sont contenus dans le decret nO 71-565 du 12 Juillet 1971
c'est à dire:

Désigner dans chaque discipline sportive les champions scolaires
~t universitaires du Sénégal; et oarta"rit, cibler tous les sportifs sus­
certibles de représenter le Sénégal dans les organisations internationales
telles que la Fédération Internationale du Sport Universitaire (F.I.S.U)9
la Fédération Africaine du Sport Universitaire (F.A.S.U) et éventuellement
la West .'4frica University Games (~JAUG) oU Association des Jeux Universi·'

taires de l'Afrique de l'Ouest.
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Pour nous permettre de mieux cerner le FENSSU, d'en connattre
les difficultés et les blocages, nous allons décrire et critiquer les
différentes rhases de son organisation avant de faire des propositions.

Cette monographie est essentiellement fondée sur une expé­
rience personnelle car nous avons v~cu les six premiers festivals en
tant que responsable de l'organisation et Trêsorier g~néral et le
septième en qualité de président de la commission nationale dtathlétisme.

Nos suggestions sont le fruit de notre réflexion .personnel le

et des discussions très nombreuses que nous avons eues avec des personnes
intéressées de prp.s ou de lnin par le festival.
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TABLEAU DES 7 PREMIERS FESTIVALS

)

4 1984 SiHNT~LOUIS 3.000 ~
~

5 1985 KAa LAC K 2.000 ~
~

6 1986 LOUGl\ 3.000 ~
~

7 1987 T HIE S 2.200 ~
)
)

{ ORDRE ANNEES REGIONS NOMBRE DE PARTICIPANTS ~

~-----l---t-------+--------~

(1 1981 T HIE S 1.200 )
( )
( )

~ 2 1982 DA K A R 1.500 )
( )
{ )
( )
~ 3 1983 ZIGUINCHOR 2.000 ~

{
(
(
(
(
(
(
(
(

~
(
(
(
(

f
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Cette oartie a pour objectif de donner au lecteur un aperçu
de Ce qui se oasse penaant les Dhases de pr~oaration et de déroulement
du festival. Ce nlest pas une description dans les moindres d~tails

mais une vue d'ensemble et une information générale.

T 1 T R E 1 DESCRIPTION DE LA PHASE DE PREPARATION DU FENSSU

La phase de préparation du festival est très importante car
elle permet de répartir les tâches entre 1e minist~re de la Jeunesse

et des Sports. le. secrétariat 9~nêral de l'UASSU et la rêg10n d'accueil.

A- LI INTERVENTION OU MINISTERE DE LA JEUNESSE
ET DES SPORTS

Clest le Ministre qui choisit, avec ou sans l'avis du Secr~taire

général de l'UASSU, la région qui abritera l'organîsation du festival. Ce
choix reut intervenir au moment même de la clôture du festival ou beaucouD
plus tard après avis du Secrétaire général de l'UASSU chargé de produire
un document à llissue de l'inspection de la région ou des régions prêssen­
ties ou candidates.

Anrês le choix de la région et nlus pr~cisément de la ville,
le Ministre de la Jeunesse et des Sports et sa délégation composée du
Directeur de l'Education physique et des Srorts et du secrétariat gênêral
de ltUASSU représenté par le Secrétaire gênéral et le Trésorier général,
se rendent dans la ville organisatrice. c'est A dire la capitale régionale.
pour présider le Comité régional de développement (CRD) consacré au festl­
val et asseoir le Comité régional d'organisation.
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Au cours de cette rnunion à la~uelle partici~ent le G0uverneur,
les Pr~fets) les Sous-Préfets, les Chefs de Services r~0;onaux et les
parties int~ressées notamment l'Arm6e, la Police~ les Saoeurs Pomniers,
le Ministre définit les resnonsabilit~s qui incombent à son déoartement,
à l~ rRqion et au secrétariat ~énéral de l'UASSU.

A~rês ce Dremicr Comit~ r60ional de dêvelonnement (CRD), le
Ministre ou son reDrpsent~nt orp.sidera une ou deux autres rp.unions
d'Bvaluation.

Il faut ég~lement noter l'intervention du ministère de la
Jeunesse et dGS Sports dans la recherche des moyens finnnciers. C'est
en éffct le Ministre nu; donne les instructions pour la mise en olace
de la subvention. Le Directeur de l'Education Physi~ue et des Snorts
et le Directeur de l'A~ministration G~nérale et de l'Eouirement sont
char00s, chacun en ce qui le concerne, de prendre toutes les disrositions
~our d~~a0er les cré~;ts qui neuvent se présenter sous formes de sub­
ventions du Fonds d'Aide aux Snorts et 3 l'Education Ponulaire, de la
Loterie n~tionale s6n6oal~ise ou de subventions spéc;~les verS0es direc­
tement ~ la rGgion qui nrq~nise le festival (Louga 86 et Thiês 87).

Le ministère intervient enfin Dour résoudre les nroblêmes
d'ordre financier qui sont nos~s pour l~ transport des nersonnes et du
mat8riel ~ar la route ou la voie ferrpe.

B- LES PRINCIPALES TACHES DU SECRETARIAT
G~NeRAL DE L'U.A.S.S.U

A~rès la rlfcision arise nar le Ministre d'organiser le festival~

le secr0tariat génér~l ne l'UA55U est très chargé. Ses tâches sont nom­
breuses mais nous allons en nrêciser les plus imrnrtantes.
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--- L~ mission d'inspection

Avant ou après la d~cision du Ministre~ le secrétariat g~nêral

va en mission dans une ou deux régions, s'il existe plusieurs candidatures.
pour proc~der à une inspection des inst~llations de la ville choisie ou
candidùte. Cette inspection a pour but essentiel de d~terminer'la c~nacitr

dr~ccueil des différentes structures nr~vues a cet effet ainsi Que l'êt~t

des lieux, de r~Qertorier toutes les aires de comp~tition ou suscentibles
d'être ampnaq~es oour abriter une rencontre soortive, ~1~v0ouer ~vec le
Chef rlu service r8gional de la Jeunesse et des Sports tous les or0blpmes
d'or~re techniaue, mat~riel, financier et d'organisation oui se nosent ~u

r0urr~ient se ooser.

A l'issue de cette visite technique) la mission nrrrare un
dossier, où sont mentionnées des informations et des données, qui sero
rrpsent~ au '1inistre. Le secr~tariat Qénéri'll reste en contfl.ct três é>tr0it
avec la r~gion et des missions D~riodiqoes sont effectuées par lré~ui~e

de l'UASSU diriq~e par le Directeur de l'Education Physique et des Sn0rts
ou son adjoint, nour faire le n0int sur la situation des or~Daratifs.

--- Les r~comDenses

Une des tâches auxque11es s'attêle le secrétari~t g~n~ral est
l 'acnuisition rles récom~enses diverses telles que coupes ou troohées,
énui oements srortifs, IITee-shi rts Il, denrêes i'll i menta ires etc ...

Des lettres sont acressêes ~ l'administration. aux soci~t~s,

aux oarticuliers et aux f~d0r~tions snortives. D'une manière générale les
caunes sont offertes ~ar l~ Prêsirlent de la Rérubli~ue. le Président de
l 'Assemblpe Nationale, les Ministres et quel~ues rares Fédérations
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sDortives. les autres r5compenses viennent des sociétés et maisons de
la place.

Cette o~ération est très 6Drouvante et nécessite beaucou~ de
démarches.

Le nroblème des matelas qui ne trouve toujours ras de solution
adéquate arrès l'orqan;s~t;on de sept festivals~ reste une affaire déli·
cate nour l'U.A.S.S.U.

En effet~ il f~ut récupérer tous les matelas qui~ entre deux
festivals, font le tour du Sénégal, et les mettre à la disrosition de
lJ ville or~anisatrice le plus rapidement possible. Le secrétariat ~énéral

se trouve confront0 à beaucoup de difficultés car ce travail de récuréra~

tian exige des lettres. auxouelles d'ailleurs on ne répond ~as, des
arre1s téléphoniques et des d6pl~cements qui se prolongent sur rlusieurs
semaines. Les matelas sont ~cheminés vers la r~gion d'accueil par la
route ou la voie ferr~e. au fur et ~ mesure qu'on les récupère. En cas
de manque, l'UASSU informe le Directeur de l'Education rhysi~ue et des

Sports qui prend toutes les disPDsitions ut11es Dour combler le déficit.
c'est à dire l'achat de nouveaux matelas.

L'U.A.S.S.U. nationale est chargée de mettre à la disrosition
de tous les s~crétariats ~8gi~nauxles différents documents ayant un
caractère purement administratif qui font des recommandatians et donnent
des :r~cisions utiles à la rréDaration du festival. Le rèqlement inté­
rieur du FENSSU y figure ainsi Que toutes les dis~ositions pratiques
telles que le matériel de couchage. 18 nature des vêtements à emrorter~

le matériel n~cessaire pour les repas etc ...
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R'
La confection des calendriers et des programmes est une des

tâches les plus ardues de llUASSU nationale. Le grand retard dans la
transmission t Dar les rég;ons t de tous les documents indisnensables
pour établir le programme général du FENSSU est a l'origine des dif­
ficultês que connait "UI\SSU. En effet le s·ecrêtariat général a besoin
de tous les calendriers rêgionaux t des résultats de toutes les épreuves
sportives ornanisées pour confectionner ses calendriers et programmes
nationaux. Il faut noter que dans cette tâche tout à fait technique t

J1UASSU nationale est assistée par le Bureau permanent au sein duquel
sont constituées des commissions nati0nales chargées de nréparer tous
les documents techniques pour toutes les disciplines sportives.

Les calendriers et les programmes sont définitivement adoptés
à l 'occasion de la réunion extraordinaire du Bureau permanent êlargie
aux Secrétaires Régionaux de l'UASSU Qui viennent exposer leurs derniers
problèmes tels que les om1ss;ons t les dêrogations etc•..

Le S acréta ri at généra 1, ass i sté Dar 1es membres du &n'eau
permanent)arrète la sélection définitive des équipes et des athlètes
qualifiés pour le festival. Cette sélection se fait de plus en plus en
fonction des ~ossibilités financières; ce qui revient a dire que, tout
le monde ne pouvant se déplacer, il faut faire une sélection dans la
sêlection des sportifs qui, normalement, doivent prendre part au festival.

Il faut préciser Que tous les champions régionaux issus d'un
championnat ~gional organisé conformément aux rêglements de l'UASSU
doivent participer aux phases finales nationales.
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D~ns les sports collectifs et les sports individu0ls sauf
l '~thlétisme~ le problème ne se rose pas en 0énéral. Par contre en
ath12tisme~ ~n ~rocède à une sélection d2S athlètes ayant r~alis0.. les
meilleures ~erformances dans les' érrp.uves individuelles et les rel~is~

et ceci d~ns l'ensemble des compétitions organisées dans le Séné?al.
Cela veut dire 1ue le titre de ch~mpion régional n'est ras forcément

un crittre de s01~ction.

Toutes ces tâches, TJ3 nni d' autres, font l' ol)jet d'un sui vi
même si elles ne connaissent nas toujours une fin heureuse~ n0n pas du

fait CU S..xrétnriat cr'néral mais l1arce que certaines contraintes externes

l'chligent ~ s'ex:cuter autrement.

c- LES RESPO~SA8ILITES DE L~ REGION D'ACCUEIL

Une fois q!)? le Comité Y\"'Jiona1 de déveloprement (CRD) présid2
par le Ministre de la Jeunesee et des S~orts a instal16 le Comité têgion~l

ct'or~anisation à là tête duquel est rlac2 le Gouverneur, commence le
trav~il rro~remcnt dit de la rréraration éu festival au rlan local. La
r8giQn a la resransabi1ité d'assurer au FENSSU un déroulement satisfaisant
de la manifestation dans tous les secteurs ~ui lui sont confi0s.

Elles doivent être en bon état avant l 1 arrivée des d01§0~ticns

3fin ~ue les ~articipants puissent être héberg2s dans des conditions ac­
ceptables. Toutes les réparations ou installations concernant l'électri~

cité, la plom~erie, les sanitaires ainsi ~ue le nettoiement et la 1és;n­
fecti0n des locaux doivent être terminées ~ temps.

Toutes les réfectinns d~s aires de compétition sont ~ la char]e
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du comité régional d'nrganisation. Elles doivent rermettre le déroulement

de toutes les épreuves sportives dans les conditions ré~lementaires et avec

le maximum de sécurité.

Les structures d'accueil et les aires de compétition saront en

nombre suffisant pour G~iter toute surcharge.

Le Comité régional est ch~r~~ de la mise en pl~ce 1es diffé­

rentes commissions régionales ~ui couvriront tous les secteurs de l'or­

ganis~tion. Elles interviennent dans l'accueil. l'h~bergement, la res­
tauratian, l'orqanisation technique et matérielle des compétiti0ns, l'an;­

mation culturelle, l'information et la couverture médicale.

Il faut pr~ciser oue l~ région est responsable à nart entière
~e l '~ccueil, de 1 1 hébergement et de la restauration.

En plus des commissions réGionales, d'autres structures d'en­

cadrement interviennent telles que la police pour la sécurité des ~ersonnes

et des lieux, l'~rmée - dans les régions où elle est présente - pour ap­

porter son expérience et son soutien dans la restauration et éventuellement

dans le tr~nsrort interne~ les sapeurs pompiers pour agir en cas d'incendie~

d'évacuation sanit~ire ou de Dénurie d'eau, les services de la SENElEC et
la SONE ES pour r~soudre les ~roblèmes d'électricité et d'eau.

Le comité rë910nal travaille en ~troite collaboration avec le
Secrétariat général de l 'UASSU ~ui suit ~ttentivement toutes les opérations
de préraration du festival et ren~ campte ~u ~inistre.
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DESCRIPTION DE LA PHASE DE DEROUlEMENT DU 'FENSSU

Nous voici dans le festival proprement dit. Pour décrire cette

rhase et qans le souci de simplifier cette descrlption. noUS allons parler
ces trnis aSP0cts fondamentaux du festivai c'est ~ ctire d'abord l'admi­

nistration où nous mettrons tout ce qui n'est ni technique, ni fin~ncier.

ensuite les finances et enfin la technioue.

A- L'ASPECT AO~INJSTRATJF

L'aspect administratif renferme ici toutes les actions qui n'ont
ni un caractère financier, ni un caractère technique. Il s'a0it essen~

tiellement, par ordre chrQnolo9i~ue, de 113ccueil, de "héberqement. de
la rest3uration 2t de la coordination.

L'accueil

Selon que les d~légations arrivent par la route ou par la voie
ferrée, deux points d2 rassemblement sont génér~lement pr~vus : l'1nspectiol

régionale de la Jeunesse et des Snorts ou la 90uvernance pour les d~légatiQI

Qui arrivent avec les cars et la gare Dour celles aui arrivent par 12 train,

Les premiers festivaliers sont accueillis par les membres de la
commission régionale d'accueil et conduits dans les établissements qui
leur sont réservés. Il arrive que des d~légations, Qui toutes sont infor­
mées à l'avance de leur lieu d'hébergement, s'y rendent directement avec
les cars au même à pied lorsque leur centre d'accueil est ~ 9roximité je
la oare. Ce fut 1e cas à Saint-louis et a louga.

Une fois arrivêes sur les lieux, les dêl~gations sont prises
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paur faire correctement et r~p1dement le travail d1attribution des locaux.

Des problèmes se nosent souvent car certaines salles ne sont pas prêtes
à accueillir les participants et les matelas ne sont pas toujours en place.
Cependant la bonne volonté et la compréhension finissent par l'emporter et

chacun slaménaqe une oetite place en attend~nt ~ue la situetion s'amélinre
le lendemain.

Toutes les difficultés rencontrées en ce début de festival sont
recensées et les doléances notées par les Chefs de délégation ou les res­

ponsables de l'organisation sont transmises ~ qui de droit pour trouver

des solutions.

Notons que le secrétariat permanent du festival composé ~
Secréta ria t général de l' U.~SSU J d es membres du Bureau permanent et,ucer­

tains officiels, est logé en dehors des délégations pour su~ervjser l'ensem­
ble cu FENSSU. Tous les autres officiels de compétition sont héber9és
autant f)ue Dossible dans le même centre ou regroupés par discipline soortiv::.

C'est le point névra19ique du festival car lorsqulelle est bien
orçanisée il n'y a pas beaucoup de problê~s. Elle est confiée soit 3 des
groupes de personnes organisés de la région soit a l'Armée lorsqu'elle est
présente dans la région.

Dans le rremier cas le Chef du Service régional de la Jeunesse
et des Sports coordonne llaction des groupes de femmes qui sont charqées
de préparer et d'aider à servir, à des heures fixêes~ les repas aux mil­
liers de Darticip~nts. Dans chaque centre ;1 y a un coin de cuisine orga­
nis~ rar un petit qroupe de femmes. Les ravitaillements sont faits la
veille 0U tôt le matin par le Chef du Service ré~ional de la Jeunesse et
des Soorts.
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Dans le second cas la restauration est entièrement laissée
entre les ~ins de l'Armée nui ~et en marche tout son système d'int~n­

dance pour répondre ~ux besoins alimentaires des festivaliers. Les mili­
ta ires stockent eux-mêmes l es denrées et 1es f~"MTt-Ssent ~a-ns, tous 1es

centres. Dans leur organisation ils s'attachent les services des femmes
de la réçion pour préparer des mets de oualité. Tous les moyens logis­
tiques sont fournis Dar llArmëe. le Comité d'organisation intervenant
dans la fourniture des denrées alimentaires. du carburant et des gros

ustensils de cuisine.

les principales actions Que nous venons de décrire sont coor­

donn0es en princi~e p3r l'Insoecteur régional de la Jeunesse et des

Sports et le Secr~tflire ,généra'l de l'U!\SSU. En effet ~ si le Comité ré­

gional est entièrement responsable de l'exécution de celles-ci, il reste
que toutes les difficultés qui sur9issent sont portées à l'attention des
respo ns a,1es du liecrê~~r'b.t '9ér'léra,l de l' W~15SU; et c 1 es t da ns le ca dre

de la r~union de coordination qu'elles d9ivent ' être èiscutées.

B- Ll~SPECT FINANCIER

Une remarque s'impose rour introduire cette nartie. L~ subvention
du festival et lQS autres ~~rticiDations financières ne sant pas centra­
lisées dans les caisses de l'UASSU Nationale. Elles sont rén~rties entre
plusieurs personnes qui ex~cutent, chacune a son niVealJ, des dêDenses
diverses. Les cinq premiers festivals ont eu une organisation financière
différente avec une cispersion des fonds Qlus 0U moins marqupe. Les deux
derniers festiv~ls de Louqa et de Thi~s ont vu naître une nouvelle formule
gui a consisté à verser toute la subvention du festival directement ~ la
région d t accueil. Nous nous retrouvons donc dans une situation où le Tré­
sorier gén~ral de l'UASSU détient une faible somme destinée tout juste 3
régler ~uelques rroblûmes Qui se posent au secrétariat permanent dans le
cadre du fonctionnement des commissions nation~les. La subvention quant
â elle, est exclusivement gérée nar la ré~ion. la conséquence est Que le
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Trésorier général, faute d'argent â gérer, est souvent amené à faire un
travail administratif quelconque ou ~ renforcer une commission technique.

c- L'ASPECT TECHNIQUE

C'est, ~ notre avis, le secteur le mieux or9anis2 du FENSSU C~r

à ce niveau la rnaitrise du sujet est nette, la technicitê poussée ~t la
compétence Drouv~e. rersonne à ce niveau n1épargne ni son temps ni son

énergie pour Que toutes les rencontres sportives se déroulent effective­
ment et conformément aux calendriers et aux réglements.

Av~nt de passer A la descriotion succinte du déroulement des

différentes disci~lines sportives, il faut noter toute l 1 importance Gue
prend ici 12 secrétariat pèrmanent du festival ~u sein duoue1 se trouvent

1~ Commission n~tionale d'organisation mais surtout la Commission na­
tionale des Réglements et Pénalit~s chargée de prendre à tout moment dQS
décisions sur les litiaes de tous ordres qui surgiss~nt au cours des
comrétitions. le dêroulGment normal des épreuves dépend pour une large
part de la compétence. de la rigueur et rle l'intégrité ~es membres qui
la composent.

les sports collectifs suivants figurent au prooramme
du festival

- le foot-ball
- le basket-ball
- le hand~ball

- le volley··ball

Les rencontres se dêroulent t conformément aux r~glernents de
1'UASSU, matin et soir sous la forme d'un championnrtt ou de formules
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menant à des 1/2 finales et à une finale.

Il sl3g;t du judo et de la lutte ~ui sont crganisés en indivi-

duel et par équipes. Les compétitions se déroulent en trois étapes :

- les tours préliminaires
- les 1/2 finales
- 1es fi na les

Ici intervient bien entendu les catégories de Doids.

L'athlétisme
_ .... _----- ....... -"*"

TrÈs bien organisé deDuis le rremier festival. c'est l'une des
seules disciplines srortives, sinnn la seule, A ~voir ~éDlacé au cours
des sent festivals, toute S.:l direction technique nation1'lle et certains

de ses JU0eS fédér~ux. Cela exrliQue sûrement Sâ p~rfaite org~n;sati0n

avant et ~endant le festival.

Les compétitions se déroulent sur ~u~tre demi-journées (2 ma­
tinées Gt ~ aDr~s-mid;s). Toutes les épreuves sent disputées en finales
directes.

Notons que le regroupement en un même lieu de tous les officiels
facilite beaucoup le déroulement des comrétitions. En effet leur réparti­
tion sur les différ2ntes aires de jeux est facilitée~ la ponctualité est
respect~e et les réunions d'évaluation au niveau des ~ifférents ~r0upes

permetten t de orépi'1. rer 1es ll1<l tches ou la compétition {~U lendem.'\ ; n.



- 25 -

TABLEAU DES DISCIPLINES SPORTIVES
ORGANISEES AU FESTIVAL

- -
DISCIPLINES F 1 L L E S G ARC 0 N S fJBSERVATIONSSPORTIVES

'BENJ 'MIN 1 CAD.' JUN/SEN J BENJ. 'MIN. CAO. JUN. ~ SEN.

ATHl ET 1S~lE x x x x x x x x x

FOOT-SALL x x x x

BJ~SKET-BALL x x x 1 x x x x

1 1
1
; t

t-:Ai':D-B·::. ~
1 1 1 1 1

x x x x. x x

1

x

VOLLEY-SALL M1 XT E

J U 0 0 x x x x Par catê~or;e

de' poids

LUT T E x x x x Par catêgorie.
de poids

Ce tableau indique les discfplines sportives et la participation des diffêrentes
catégories des deux sexes.
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Les deux phases de préparation et de déroulement du festival

que nous venons de décrire ne se déroulent ~as sans difficultés. Elles

connaissent des imperfections et des rataaes quû nOU5 allons tenter de

diagnostiquer.

T 1 T REl : CRITIQUE DE LA PHASE Df PREPARATION

------ Dans l'intervention du minist~re de la Jeunesse et des

Sports. il faut signaler ~ue la d~cision d'or9aniser le festival est
orise directement par le Ministre de la Jeunesse et des 5rorts alors ~ue

les textes qui réglementent les activités de l'UASSU précisent que c'est

"le Conseil National de 1'UASSU qui se Drononce sur toutes les ~uestions

re1o?tives ~ l'organisation et au fonctionnement de l'UASSU" (cf.arrêté

1033 du 10 Février 1972, titre III a'tti.cle V).

Le raooort çnnuel d'activités du Secrétaire ~tmé"f'a:l: parl e du

fes ti val ,l l' nccas i on de chaque Conseil Nationa1; l' assemblée di scute

cert~;ns roints mais ne ~écide pas . de ce 1ue doit devenir le FENSSU~

de ln forme et de l'nr;ent~tion qu'il convient de lui donner. L'organisa­

tion du festival relêv2 jusqu'A cc jour de la seule volont6 du Ministre
et tous les autres rartenaires t membres du conseil - plus particulifre-

men t 1e mi ni stère de l' Educa tian Na t1 ona1e - se sentent tr~s peu co ncernés.

D'autre part il arrive que la décision du Ministre soit prise

tôrdivement comme cela a été le cas ~our le festival de Thiès en 1987.
Cette situation ne laisse ni au s ~crpt~ri~t gt.>n6ral cie 11 UASSl' , ni à la

région qui abrit8ra le festival, le temns de prendre toutes les disposi­
tions nGcessaircs pour une bonne préparation. Oès 10rs tout se fait ~ la
hâte et beaucour d'actions sont improvisées avec toutes les conséquences
fâcheuses oue cela entraine pour la suite des évènements.
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Enfin l'UASSU qui est mnître d'oeuvre du plus vaste rnssemble­
ment sportif national actuel ~~r le nombre de oarticiDônts, d'érreuves
sportives, de catéqories et rar la durée de l~ manifestation snortive,
ne reçoit ~as de ln part du ministp.re les mayens nécessaires pour at­
teindre ses objectifs. En effet, C0ncernant la subvention du festival,
le ministpre traite maintennnt directement avec la région où est rr~vu

le FENSSU et 11 UASSU ne reçoit nlus de moyens financiers rour lui ner­
mettre d'orgôniser ses activités réqionnles qui, il faut le Drp.ciser,
rerr~sentent Qu~nd même un objectif très ;m~ortant. On ne lu; donne
aucune nossibilité de contrôler elle-même la m~sse budgétaire Dour en
faire la rp.partition en fonction de ses objectifs et de son expérience
des festivals nassés.

--- Concernant les t~ches confifes au secrét~riat général de
l'U~SSU, nous ferons d'abord une critique d'ordre général. Si le rerson­

ne1 actuel cte l'UASSU, c'est ~ dire le Secr6taire gên6ral, ses deux
adjoints, le Tr~sorier général, l~ secrptaire et le planton, semble suffire

pour coordonner correctement les activit0s rles diffQrents secrp.tariAts
régirnaux. il est Dar contre insuffisant nour ~réDarer pendant des mois
le festival, car le Bureau permanent qui l'assiste est composé . des
enseiqnants affect6s dans les établissements d'enseignement qui ne
peuvent donc s'occu~er en permanence d'une tâche administrative quelconque
pend~nt lÇ. phase de préparation. C'est donc au seul bureau national qu'in­
combe tout le tr~v3il. Et â vouloir mener de front plusieurs ~ctions d'im­
portance, sans aucun moyen financier ou l09istique~ conduit ~ des erreur$
pouvant ~voir des conséquences nuisibles.

~ La mission d'inspection comDosée du Secrétaire 9pnérnl
et du Trésorier général de "UASSU qui sont accompagnés g~néralement par
l'~djoint au Directeur de l'Education Physique et des Sports, n'est ry~S

complète dans sa constitution. Pour être en mesure de cerner tous les
problèmes qui se rosent au cours de 1~ mission et présenter un r~n~ort
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exhaustif donnant toutes les informations utiles au Ministre, cette
commission doit comporter les ~gents èes directions intéressées nar le

festival.

* Les r~compenses sont insuffisantes du fait bien entendu des
difficultés financières. les tro~hées et les coupes ne récompensent pas
tous les chamrions nationaux et les denrées alimentaires, gracieusement

offertes par les sociétés et maisons de.la place~ sont également insuf­
fisantes pour satisfaire tout le monde. On constate donc,au moment de la
remise des récompenses, des attitudes de désapprobation et de mécontente~

ment provoquées par la quantit~ t~ réduite de ces récompenses dont la

répartition est très mal acceptée par les athlètes et les encadreurs même
s'il faut louer les efforts dont font preuve les dirigeants de l'UASSU
pour une distribution équitable. Ceci clest au niveau des champions na­
tionaux.

Pour tous les autres athlètes il faut déplorer qu'ils retournent

dans leur région sans emporter un souvenir de leur part1ciration au FENSSU.

Précisons enfin que les récompenses et autres dons ne sont ~as

toujours réservés en priorit~ aux compêtiteurs.

~ Llaffaire des matelas surgit chaque année avec la mê~ acuitê

et reste sans solution définitive. Oes matelas sont achetés ch~~ue année
et rour cha~ue festival il y a toujours un déficit â combler.

En 1931 Thiês a accueilli 1.200 festivaliers, Dakar en a reçu

1.500 en 1982, Ziguinchor en a hébergé 2.000 en 1983 et Saint-Louis en a
logé 3.000 en 1984. Aucun des trois derniers festivals - Kaolack 1985
(2.000 Darticioants), Louga 1986 (3.000) et Thiès 1987 (2.200) - nia dé­
passé le chiffre de 3.000. Cela veut dire que si 1.200 matelas ont êt?

achetés en 1981 et complétés chaque année pour atteindre le total de
3.000 en 1984, c'est dans l'ordre normal des choses. Par contre ce qui est
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inadmissible c'est ~ue pour les trois derniers festivals que nous avons
cités et dont le nombre n'a jamais déoassé 3.000. des matelas ont encore

êtê achetés et parfois en tr~s granrl nombre.

Il faut rlire qu'à l'issue du festival, l'UASSU se trouve tou­
jours dans "irnoossibilité de récupérer tous les matelas faute de moyens.

Une rartie est acheminée sur Oakar et l'autre reste dans la région. C'est
alors que commencent les prêts de matelas Ades oersonnes et associations
diverses. Ces matelas ne sont pas tous rendus et ceux qui le sont arrivent

dans un ~tat lamentable. Si l'on ajoute â cela' les pertes subies. on ne

peut nue conclure à une très mauvaise qestion des matelas.

~ Nous avons souli9né dans une des phases descriptives les

difficultés rencontrées par le secr8tariat gén~ral pour confectionner

les calendriers et les programmes du festival, et nous avons montré
l'origine de ces difficultés c'est à dire le retard consid~rable des
secrétariats réqionaux à faire oarvenir leurs calendriers a Dakar.

Nous mettrons ici en évidence l'attitude négative de cer­
tains Secrétaires r~gionaux qui ne respectent pas du tout les instructions
données par le Secrétaire général quant aux échéances fix~es pour la
remise des calendriers et résultats régionaux. Ainsi l'UASSU nation~le ne
peut faire aucune nrévision sérieuse car les informations qui arrivent des

régions sont si diversifiêes Que c'est seulement après les avoir reçues
que le secr~tariat qênéral peut commencer une élaboration assez juste des
calendriers et des Droorammes du festival. L'étroitesse du d~lai entre la

réception des documents régionaux et leur traitement ainsi Que celle du
délai entre la réunion du Bureau oermanent élargie aux Secr~taires ré­

gionaux et le début du festival obligent l'UASSU nationale à travailler
très vite Bvec un effectif restreint d'oO les erreurs. les omissions et
autres fautes qui en découlent. Elles ne sont certes pas nombreuses mais
elles gênent beaucoup.
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f Voyons à rrésent la sélection des êquires et des ~thl~tes

qui, chaque année, entraine son cortüge de mécontents.

les textes de l'UASSU sont Dr~cis. Seuls les équipes champi0n·
nes r~qionales et les champions régionaux dans les épreuves individuelles
sont qU3lifiés Dour les phases fin~les nation~lp.s donc pour le festiva1.
Autrement dit les championnats rêgionaux sont Qualificatifs aux éham­
pionnats nationaux sauf pour des raisons clairement définies.

Dans les snorts collectifs et les épreuves individuelles autres
que l'athlétisme le problème ne se pose pas dans un premier temps. Mais
comme l'UASSU est toujours contrainte, au dernier marnent, de réduire sen
effectif rour les mêmes raisons financiêres, elle finit~ dans un de~xièmé

temps. par faire des coupes et ainsi des équipes championnes reuvent se
voir écartées du festival.

En athlétisme par contre le problème est tout autre. En fonction
des infrastructures sportives dont dispose la rêgion qui reçoit le festi­
v31 9 seuls les six, sert ou huit meilleurs athlêtes dans les épreuves in­
dividuelles qui elles aussi sont triées, rlus les cinq ou six- mei11eures
équipes de relais sont sélecti0nné s sur l'ensemble des résultats de toutes
les rêgions. C'est donc une affaire de performance qui ne tient comnte ni
ces différences d'infrastructures entre la capitale et les autres régicns
ou entre ces régions elles-mêmes, ni du classement 9 ni des titres régionaux.
Seules les performances réalisées au cours des championnats réginnaux ou
éventuellement dans llune des journées régionales~ entrent en ligne de
compte. le titre de ch~mpion ré~ional ne donne pas droit autcm~tiquement

à une place pour les finales nationales. Pour certains cette formule re­
lève le niveau de la comoétiti0n. pour d'autres elle est injuste.

Oans tous le6 cas cette forme de sélection est contraire aux
textes de l JUASSU et même à la réglementation internat;on~le qui dit que
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les chamrions régionaux sont Qualifiés rour les championnats nationaux.

M~is le problème technique ~ui se pose ici est beaucoup rlus
profond car en athl~tisme il y a la nualification des champions région~ux

d'une part mais aussi celle des athlètes ay~nt réalis~ des minima rléter­
minés au préalable Dour )ccéder aux finales nationales. l'aè~ptjon ~e

cette formule qui) 3 notre avis, est la rlus juste et oui, sur 12 ~l~n

techni~ue, présente le plus d'intérêt, sélectionnerait un grand nombre
d'athlètes~ c'est un objectif qu'il f~ut atteindre.

Nous ferons, pour terminer, la même remarque rQUr les sports
collectifs. Ce n'est ras du tout une bonne chose d'écarter du festival
des joueurs qui ont réalisé de bonnes nerformances avec leurs équipes
dans des érreuves sportives réguli2rement programm2es ~u cours des jour­
nées régionales.

Abordons maintenant les resnons~~ilités de l~ ré~i0n

draccueil. Celles-ci sont bien définies et tr~s im)ortantes. Elles néces­

sitent donc oc la rart de la rPJion une contribution financière et m~­

térielle. On const~te cerendant très souvent une tendance ~ faire l'in­
ventaire de toutes les actions ~ entrenrendre Dour l'envoyer ensuite au
~nistèrG de la Jeunesse et des Sports. Les choses sont claires et 1~

mise en bon état des différentes structures srortivGs et d'accueil in­
combe ~ 1a réDion; et même dans ce cas on s'aperçoit que les autorités
locales mettent du temos pour commencer les travaux nécessaires. Il faut
r lus i eurs all~rtes du secréta ri at "~t i ana 1 pour que 1a IImachi ne Il rée; i 0 m. l e
se mette en marche mais au ralenti.

QU1nt aux cammissions r~qionales, elles sont mises en nlace
raridement mais elles ne travaillent ras d'une manière continue. Elles
sont même insuffisômment structurées et ne se rp.unissent que r~rement

pour évaluer les tâches confiêes aux différents membres.
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CRITIQUE DE LA PHASE DE DEROULEMENT

A- ASPECT Arn1INISTRATIF

Nous rappelons que dans notre monographie nous mettons dans C~

cadre tout ce qui n'est ni techni~ue, ni financier.

1 L'accueil commence avec l'arrivée des délégations par la
route ou par la voie ferrée. Dans les lieux d'accueil les membres de la
commission sont insuffisants s'ils ne sont D3S ~bsents. Il faut cepen­
dant dire ~ leur décharge ~u'ils ne maitrisent pas du tout les horaires
d'arrivée aui généralement s'étalent sur toute la journée et jusque tard
dans la nuit. Il n'existe aucune possibilité de coordination entre la

~ouvernance, l'inspection et les lieux d'accueil. En cas de difficult2 t

les délégations se rendent dans les centres d'accueil comme elles neuvent;
cela va de la marche à pied, bagages sur l~ tête, pour celles dont le
lieu d'héberqement est ~ proximit~ de la gare,à la recherche de ce lieu
dlhébergement pour celles oui arrivent avec leurs CJrs.

~ Pour l'hébergemens la même situation se reproduit que pour
l 1 accueil clest A dire une commission Deu fournie pour llattribution
rapide des locaux. Ces locaux 0n les retrouve souvent comme on les avait
laiss2s au moment de la première mission d'inspection. Les sanitaires ne

sont ras nettoyés et désinfectés, toutes les ~ortes ne ferment pas et
quel~uefois les toilettes sont Dratiquement inexistantes. les conditions
d'hygiène sont mauvaises et la sécurit~ des lieux n'est pas garantie .

• Voyons la restauration. Il f~ut reconnaître qu'elle s'amé­
liore en Duantité de festival en festival mais on remarque toujours des
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retards dans le service. surtout le matin au Detit d~jeuner et a midi
pour le déjeuner. Les retards apportés aux services de ces deux repas

sont très gênants car les compétitions commencent très tôt le matin et
l'après-midi, et les concurrents n'ont pas le temps de digérer. Il n'est

pas rare du reste de voir des joueurs ou athlètes se rendre directement
sur le terr~in après un repas servi tardive~ent. les ustensiles de cui­
sine sont insuffisants et l~ qualité n'est ~as encore bonne car elle ne

corres~ond pas au rythme soutenu des compétitions. Il fau~ enfin noter
que le contrôle. par les services com~étents. des denrées 9 de la pr~~Jra­

tian et du service n'est malheureusement pas effectué.

J La coordination des diffêrents secteurs que nous venons de

voir est occasionnelle. Il n'existe pas de réunion nrévu~ dans un endroit
et à une heure déterminêS rour Qvaluer les activités de la journée et

préparer celles du lendemain.

B- l'ASPECT FINANCIER

La critique se confond ici avec l~ descrirtion Qui a été faite

dans la première nartie de cette monographie. Il y a une grande dispersion

des fonds et dans cette dispersion on ne sait pas ouelles sont les limi­
tes d'intervention des 1ifférents trésoriers. En effet 1e Trésorier géné­
ral qui est en possession d'une somme modique et le responsable financier
de la r~gion Qui lui détient la subvention du festival, se renvoient la
ba11e pour les dépenses de certaines natures. Cette situation crée des
blocages mais aussi des comportements déplorables de la part de certains
responsables techniques ou de dêlêgation qui neuvent cependant avoir
l'excuse d'être ballottés d'une personne ~ une autre pour des problèmes
urgents nécessitant une dépens~ urgente.
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Il faut di re que l' UASSll es t tata l ement déga~êe de tout ce fjui
touche aux finances du festival; enfin l 'UASSU met à la disposition du
FENSSU tout ce qu f ell€ reçoit mais il n'en est ras de même de la région
qui ne dit jamais d'une manière précise ce dont "elle dispose.

c- L'~SPECT TECHNIQUE

L'or~~nisation proprement dite des différentes compétitions,
c'est à dire le déroulement des rencontres. donne une satisfaction ~ui

mérite d'être citée en exemple par rapport aux autres secteurs du festi­
val; mais il subsiste encore ces imrerfections.

En effet clest ~vec l'arrivée de la Commission nationale lue se
terminent l'aménagement de certains terrains et les traçages. Certaines

;nsta11ations sont achevées juste avant le début des rencontres; il faut
chercher o~rtout du petit matériel Clue la commission régionale avait
rourtant promis de mettre en rlace. Clest donc toute la Commission na~

tionale ~ui se met au travail pour rendre fonctionnelles les infrastruc­

tures sportives oui nuraient dû l'être avant 1 'arrivâe des délégations.

Les autres points faibles dans l'organisation techniaue des
compétitions sont

- L'organisation en finales directes des épreuves
d' athl éti Slœ'

- L'absence d'une journée de r~cupêrat;on;

- Le refus de certaines équines de jouer les matches
de c10ssement;

. Les fraudes:

.. LI "!bsance do:? certd i ns documents permettant au s2cré­

tariat permanent d'intervenir le rlus efficacement possible dans tous les
litiges qui sur9issent avant, pendant et après les rencontres sportives.
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AV3nt de clore cette partie nous allons êvaquer deux rroblèmes
que nous qualifions de très importants. Il s'agit de la couverture médi­
cale et des badges.

La couverture médicale pose de ~lus en plus un prohl~me très
sérieux car les responsabilités ne sont ras clairement définies entre le

Médecin-Conseil du m1nfstêrè ~e la Jeunesse et des Sports ct le Médecin~

Chef de la région Qui accueille le festival. Nous avons connu des festi­
va1s 00 des comoêti murs· ont grandement souffert d'une mauvaise coardi na­
ti0n et de certaines suscentfbilités affichées par les responsables mé­
dicaux. C'est surtout dans les conflits dûs ~ la . compétence dans la
décision et la surervision Gue le problème se pose.

Les badges, tels qu'ils sont conçus actuellement, sont le
début d'une expêrience pour le contrôle, a tous les niveaux, des parti­
cioants. Ils aident certes à mettre un peu d'ordre au moment éu dénart
et à effectuer un certain contrôle pendant 1e FENSSU mais des lacunes
demeurent. Ces badqes sont distribués trop tard et ne rortent pas les
photos des titulaires d'oO l'imoossibilité d'un contrôle absolument

efficace.

~ T ROI SIE ME PAR T 1 E ~

Arrês avoir fait une descrirtion três générale des différentes
phases de préparation et de d~roulement dans le but de donner des infor­
mati ons au 1ecteur et après ava i r Drocêdé â lcur critique, nous a11 ons,
dans un premier titrei faire des sU9gestions quis à notre avis j pour-
ra i ent améHarer ces deux pha ses et da ns un deuxi ême ti tre fa ire ct' i'lUtres
propositions ayant un caract~re beaucoup plus général mais qui sont in­
dispensables pour instituer un grand festival, véritablement n~tion~l.

T 1 T REl SUGGESTIONS POUR UNE AMELIORATION DES
PHASES DE PREPMVUION ET DE DEROULEMENT
DU FENSSU
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~ Nous esti~Dns Que la première nécessité qui s'im~ose

est Gue le festival devienne une véritable affaire naticnale sentie et

voulue par tous et dans laquelle toutes les oarties intéressées sent

entièrement imDli~uées. L'organisation du FENSSU doit donc rester une
d:cision du Conseil National de l'UASSU 00 tous les partenôires sont
représentés ~ un niveau Qlevé (cf. arrêté 1033 du 10 Février 1972 fixant
le statut de l'UASSU. page 2, titre Ill, articles 4 et 5). Il est indis­
pensable que la resronsabilit~ de tous soit pleinement engagée ~ l'issue
de cette décision Ët que chacun rrenne conscience de la part qui lui
revient dans cette manifestation que neus devons ~0alement percevoir
comme une des formes de rarticipation de la jeunesse à la construction
nationale. Il faut que le festival dépasse son aspect banal pour devenir

10 Semaine na·tionale- de la Jeunesse sportive scolaire et universitaire.
aV0C tout le soutien que cela nécessite ce la rart des pouvoirs ~ublics,

et pour consacrer l~ fin d'une année sportive scolaire ~lGine et riche de
l'enseignement de l'êducaticn physique et de la pr~tique des différentes
disciplines sportives pro~rammées, au cours de l'année~ par l'U~SSU.

L'intervention financière de l'Etat surtout et de certains
organismes srortifs nôtianûux est absclument nêcess3ire. Les moyens fin~n­

ciers, mis à la disposition de "UASSU au début de l'année scolaire J G0;­

vent correspondre au rrojet de budget ~ênéral rr~Darê et présenté Qar le
Trésorier Général pour chaque année, et Dermettre à l'UASSU de terminer
dans les meilleures conditions tout son nrogramme d'activités.

les pr;ncioales sources de financement ser0nt :

-- La subvention de la Présidence de la Répuhlique ;

-- La subvention du mnistêre de la Jeunesse et des Sports

-- La subvention du Ministère de l'Education Nationele ;

-- La subvention du C.N.a.S.S ;
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--- La subvention du F.A.S.r.p j

--- Les subventions des Féd~rations sportives

--- Les recettes das Darr~;nages ;

--- Les recettes ~e l'U~SSU effectu~es ~ \'occ~sion des manifestations

de soutien ou de tombolas ;

l Le Secrétariat général de l'UASSU a besoin de se sentir
plus 3 l'~ise pour mener à bien son travail de préoaration du FENSSU.
Nous estimons qu'il doit être soutenu par une véritable Commission na·
tionale db'rganisation~ comme cela avait Gté tent6 lors du premier festi­
val, qui interviendra dans les secteurs ~y~nt un caractère Durcm2r.t ma­
tériel tels que le transport et les matelas. Nous rrécisons Qu'il s'a0it

bien de commissions créées rar arrêté du Ministre~ avec des tâches tr~s

rrécises Qui encagent toute leur responsabilit~.

La mission d'inspection gaqnerait, A notre avis. ~ être comnlé­

tée au moins rar les aoents de la D.A.G.E. (Direction de 1'~dministration
~ ~~u

Gén6rale et de 1'Equinement) sn~ciolisés d~ns les infrastructure~et
d'accueil (la D.E.5.S.[-: Div;s;on des Equioements ~ortifs et $~fo~âdo~

catifs) afin d'informer le plus utilement ~ssible le Ministre Qui, au
moment du Conseil ~ational de l'UASSU, annoncera la prorosition ou la
candid~ture de la ville devent abriter le Drochain festiv~l ~ui ser~

entfrinoe par 1'assembl~e.

Concernant les r6comnenses, deux aspects nous p~raissent fonda-
mentaux :

--- La remise d'une médaille ~ux trois rremiers classp.s dans
toutes les fin~les~ c'est à dire utiliser le système des jeux : "OR ­
ARGENT - BRONZE".
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médailles aux trois oremiers
médailles aux trois premiêres
équipes ;
médailles aux trois ~remiêres

êQuipes ;

---- La remise A chaque p~rticipant d'un souvenir du festival
(médaille colTlllêmorative,"Tee-Shirts" etc •.. ).

La remise d'un diplôme de participation peut complêter les deux

propositions que nous venons de faire.

Voilà donc le plus important et ce qu'il y a de mieux a faire
pour éviter toute injustice. Les autres récompenses offertes ~ l'UASSU
seront toujours les bienvenues et pourront être décernées sur des critêres
clairement définis par la commission des cérémonies et du protocole par
exemple ou toute autre commission spécialisêe.

A propos des matelas nous preposons que dans l'êtat actuel des
choses la Direction des Sports prenne entiêrement en charge leur gestion.
En effet l'UASSU nia pas la main mise sur ce matériel qui peut être mis
à la disposition des personnes ou des associations sur présentation d'une
note émanant du ministère. D'autre part elle ne peut pas passer tout son
temps ~ rassembler des matelas d1sSfm1nês au risque de négliger des secteurs
plus importants qui relèvent directement de sa compêtence. La Direction
des Sports quant à elle doit prendre des mesures sévères de conservation
autres que celles que nous connaissons; la caution sous forme de chèques
sans orovisions ou à tirer sur des comptes soldés depuis longtemps doit
servir de leçon.

Nous savons que 1'une des clés de la réussite dans toute organi­
sation est le respect d'une programmation et dtune planification. L'absence
de celles-ci amène a des réajustements qui se renouvellent constamment et
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qui mènent très souvent ~ l'échec. Dans le cadre de l'organisation géné­
rale de l 'UASSU le respect des différentes échéances fixées Dar le secré­
tariat national s'impose. Au mois de décembre~ les activités ont commencé
dans toutes les régions conformément ~ux calendriers rrgionaux. Il revient
aux Secrptaires régionaux de prendre toutes les dispositions utiles pour
envoyer immAdiatement ces calendriers au secrétariat Qp.n~ral; rien ne
s'ornose à cela. Quant nUX r0sultats, ils doivent être ncheminés sur
Dakar au fur et à mesure du déroulement des journ2€S réqionales. Enfin
les dates retenues par le secr~t~riat qénéral pour 1 'orqan;sation des

phases finôles régionales et nour la transmission de tous les documents
sont impératives. L'U.A.S.S.U. doit n6.cessairement savoir à temns l~ période
exacte d'orgRnisation 0U festiv~l afin de fixer avec oréc;sion les différente
éch~ances r~g;onales t0Ut en orenant la précaution de laisser suffisamment­
de temn.s nour que le travail de coordination soit fait correctement. Il ne
faut ~as Olle le laisser-aller s'installe et que des r~isons de toute sorte
viennent exnliquer le non resnect d'un d~13i fixé en d0but ctl~nnée. Ainsi
la dernière r~union du Bureau nermanent plar9ie aux Secr~taires rp.gionaux
ne sera Dlus une très lonque séance de travail où il faut tout reorendre.
mais plutôt une dernière réunion de mise à jour des documents du festival
et ct'information avant le d~but du FF.NSSU.
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PROPOSITION DE CALENDRIER NATIONAL

Ce calendrier a pour objectif de fixer les principales échéances
avant le FENSSU dont nous proposons l'organisation â la fin du mois de Mai.
Nous argumenterons ce choix dans la partie réservée! la période du festi­
val.

NOVEMBRE

DECEMBRE

JANVIER

FEVRIER

MARS

AVRIL

25 AVRIL

10 MAI

FIN MAI

Fin des engagements

Compétitions régionales

Compétitions régionales

Compétitions régionales

Compétitions régionales

Compétitions régionales

Date impérative de remise des derniers résultats régionaux.
5i cette date correspond a un jour fêriê~ le dêpôt des ré­
sultats se fera le dernier jour ouvrable avant le 25 Avril.

Date limite d'envoi dans les régions de tous les documents
du FENSSU.

F EST 1 V A L

· 18-25
· 19-26

20-27
· 21-28
· 22-29

23-30
· 24-31

le dernier samedi du mois de Mai, doit être considéré COlline'

le samedi de la clôture.
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La sélection est une affaire délicate; nous 1 lavons décrite et
critiquée plus haut. Lorsqu'on organise des phases régionales qui débou­
chent sur des phases nationales, toute mesure tendant à bloquer le passage,
des premières vers les secondes, aux athlètes ayant rempli toutes les con­
ditions telles que définies par les règlements de lIUASSU~ est frustrante.
Il es t vrai que si 1es sélections sont faites conformément aux textes et

si l'athlétisme instaure en plus le système des minima, nous atteindrions

un chiffre important (environ 4.000 personnes) ce qui à notre avis cor­
respondrait parfaitement à la nature du festival qui. rappelons le,constitue
les championnats nationaux scolaires et universitaires. Nous pensons qu'il

faut en arriver 1~ et nous prêciserons plus loin notre proposition.

~ ---- Abordons A présent les suggestions quant aux responsabi­
lités de la région d'accueil.

En acceptant d'accueillir le FENSSU, la région ou la ville
s'engage devant la jeunesse sénégalaise et doit tout mettre ~n ~uvre, â

'-; '_.0-

son niveau, pour sa réussite.

,-
Elle a une contribution financière, matérielle et technique à

apporter afin que la ville d1accueil soit prête ~ recevoir les festivaliers
dans les meilleures conditions. De même que tous les membres du Conseil
National de l 'UASSU sont totalement impliqués dans la décision d'organiser
le festival et donc de le réussir, autant tous les membres du Ccmité r~~

g;ona1 d'~rganisation doivent se sentir r1einement concernés par toutes
les décisions prises au cours des Comités i'"-?gionaux de dé-/eloppement (eRD)1

consacrés au festival. Les commissions régionales doivent travailler dtune

manière permanente sur des objectifs très précis. respecter les échéances
et saisir la portée de tout(S les responsabilités qui leur incombent. Les
infrastructures d'accueil et les aires de jeux sont la priorité des prio­
rités et la réussite du déroulement du FENSSU passe forcément par le res­
pect strict de cet objectif.
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Après avoir fait des suggestions pour une meilleure préoaration

du festival, nous allons poursuivre nos ~ropositions pour améliorer la

phase de déroulement d3ns ses différents aspects administratif, financier

et technique.

A- ASPECT ADMINISTRATIF

L'or~anis~tion d1une manifestation de la dimension du festival
nécessite une mob;lis~tion générale soutenue et de gros sacrifices. les
commissions chargées d'assurer l'accueil et 1 'héberqement doivent être
bien équiDées en nerscnnel. La présence des membres de ces commissions
doit être oermanente dQns les établissements servant de lieux d'héberqe­
ment et o3ns les endrrits où sont prévues les arrivées. Nous insisterons
enfin sur trois autres aspects qui sont très importants

- La nrooreté et le bon éouipement des lieux d'hGbergement;
- le caractère fonctionnel des aires de c0mpêt1tion;
- La nrésence ~ temps ~le;n d'un service d'ordre.

Pour la restauration nous estimons que quatre facteurs sont
n&cessaires Dour sa réussite :

-- Une qu~ntité toujours suffisante ;

-- Une bonne Qualité~ que neus entendons non pas comme la finesse
des mets mais comme un bon équilibre dans la composition des
repas ;

-- Le respect des horaires de repas et la rapidit2 du serviC8

-- Une bonne hygiène dans l'état des denrées, dans la pré~aration

des renas et dans les conditions du service.
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En effet quand des soortffs, et surtout les tout net1ts, sont
soumis ~ un rythme de compêtition tr~s êrrouvant et souvent a des heures
de forte chaleur, il leur faut prendre certaines précautions et mettre
en réserve suffisamment d'ênergie pOur jouer sans risque d'accident. A
ce niveau de l'organisation la vigilance et le contrôle des médecins
s'avèrent indispensables.

Enfin, dans cet aspect administratif, nous mettrons l'accent sur
la coordination des actions. La réunion de coordination doit être quoti­
dienne, fixée en un lieu donné et A une heure prêcise. Elle prend une ;~­

portance de tout oremier ordre dans les manifestations de l'envergure du fes­
tival car c'est le seul moment où les principaux organisateurs (nationaux
et régionaux) Deuvent se retrouver pour soulever tous les problèmes, les
discuter dans les détails et leur trouver des solutions justes.

Les principales personnes intêressêes sont :

-- le Directeur de l'Education Physique et des Sports :

-- le Secrêtafre général et le Trésorier gênêral de l'UASSU

-- le Chef du Service régional de la Jeunesse et des Sports
de la ~gion qui abrite le festival ;

-- Les Chefs de délégations et éventuellement les Secrétaires
rêqfonaux de l'UASSU.

b- ASPECT FINANCIER

Un seul trésorier pour résoudre tous les problèmes financfers.
Telle doit être la règle d'or dans ce domaine hautement str~têgique du
festival. Tout le monde doit savoir Que le Tr~sorier général est la personne
habilitée a régler les problèmes financiers qui sont» bien entendu, liés
au festival. Lib~rê de toutes les autres tâches, il est installé dans un
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bureau 00 on peut le joindre à toute heure. Clest de ce bureau qu'il
effectue toutes les dépenses jugées utiles pour le déroulement du FENSSU.
Ainsi à tout moment il connalt le montant exact des fonds t maîtrise donc
très bien la situation financière et peut intervenir judicieusement. Cette
unitê de tai-sse permettratnousen sommes convaincus t de faire des économies.

Ra~pelons que pour toutes les organisations nationales relevant

de l'UASSU t le Trésorier g~néral est la seule personne habilitée à enc?is­
ser les recettes et liouider les dépenses et celles-ci doivent fairelobjet

d'ordres de recette ou de dépense du Secrétaire général fcf.arrêté l033~

raoe 72 titre Vt article 29). Il est tenu de faire au Conseil National t

un bilan financier complet. Cenendant nous constatons que si le Trésorier
général orésente chaque année son rapport financier, il n'en est nas de
même pour le gestionnaire des fonds qui ont servi a organiser le festival.

C- ASPECT TECHNIQUE

Dans ce domaine qui connait généralement une bonne organisation.
nous ferons quelques suggestions pour parfaire le dêroulement des compéti­
tions.

--- Vérification journalière de toutes les aires de jeux. Elles doivent
être tracées visiblement et être équin~es pour que les compétitions aient
lieu normalement;

--- Inspection t par les commissions régionales. de toutes les aires de
jeux avant le début du festival. La commission nationale ne doit avoir
pour tâche que le dernier contrôle 00 quelques petits aménagements seront
peut être apportés;

--- Organisation de tours qualific~tifs en athlétisme;

--- Contrôle complet, par discipline sportive t de tout le matériel néces-
saire au déroulement rles rencontres;
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--- Possession de tous les documents indispensables nour
trancher les cas litigieux, notamment les volets nationaux des licences
ou au moins les bordereaux de délivrance ou de renouvellement des licences.

--- Sanctions sévêres contre les cas de fraude~ de tricherie
et contre les équipes qui refusent de jouer les matches de classement.
Sanctions administratives contre les encadreurs dont les actes et les
comrortements sont contraires à ceux d'un éducateur.

--- Institution de la journée de repos pour permettre aux
joueurs et aux athlêtes de rêcurérer.

Nous bouclerons le titre 1 en faisant des suggestions sur la
couvertura médicale, les bad0€S, les activit~s culturelles et d'animation
et enfin l'utilisation de la journée de repos.

* La couverture mê~icale est une priorité absolue car la res­
ponsabilité de l'Etat sur des milliers de jeunes et surtout des enfants
est entière. Les accidents peuvent arriver a tout moment et seule une
trÈs bonne orqanisation de la commission médicale peut surmonter rles
situations nouvant avoir des conséquences graves voire tra9iq,~s. le
minist0re de la Jeunesse et des S~orts disDDse d'un Médecin-Conseil,
autant lui laisser l'entière res~onsabilit~ de ce secteur afin de trouver
une solution heureuse à ce problème qui s'empire de festival en festival.

~ Pour que les badges servent à un contrôle efficace, il faut
qu'ils permettent d'identifier sans aucune erreur les titulaires. Il est
donc indisDensable ~u'ils portent les photos. Pour ce faire un délai suf­
fisamment long entre la fin des Dhases régionales et le début du FENSSU
est nécessaire ~our que les Secrétaires rêgionaux reçoivent leur quota
de badges en fonction des qualifiés, aient le temps d'exiger les photos



- 46 -

et de les viser avec le cachet de lIUASSU. A ce niveau il y a aussi une
prévision ~ faire et les Secrétaires d'~sSociativn sportive des établis­
sements doivent en tenir compte.

~ La commission culturelle et d'animation a tendance § se
produire seulementdans les grands centres dlhébergement; tous les festi­

valiers ne bénéficient donc pas des orojections~ des théâtres et autres
activités. Nous Densons qulil faut am6n~ger des places à pr0ximit6 dGS
retits centres dl~ccueil Dour assurer une animation pour tout le monde.

Nous pensons enfin que la journée de repos pourrait être mise
à nrofit (le matin ou l'apr~s-mid;) pour permettre à la jeunesse sportive
de l'UASSU dlaprorter sa contribution A la construction nationale,
(investissement humain: reboisement par '~xemole).

T 1 T R E II PROPOSITIONS DIORDRE GENERAL

Les dernières propositions Gue nous ferons concernent cinq
points capitaux Qui complèteront celles que nous avons précisées dans le
titre 1 qui a été consacré ~ la préparation et au déroulement du festival
tel ~u'il a ?të organisé JUSQu'à nos jours. Donc les propositions que
nous 3110ns faire !)our terminer la troisième partie de cette moooqraphie
prRsentent, en dehors des subventions, un caractère plus g~nêral mois n'en
demeurent pas moins importantes, bien au contraire, car elles sont éqale­
ment un facteur r.~terminant de la réussite du festival que nous souhaitons.
Ces poînts essentiels sont :

- la périodicité du festival

- la période du festival
- les subventions
- les rartenaires
- les enseignants d'E.P.S
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~ 1~ PERIODTCTTE ~~ Ff5TIVAL

Nous estimons que le festival doit être institutionnalisé et
annuel. Il constitue les cham~ionnats nationaux réserv~s aux meilleurs
athlètes et aux ~qu;pes les plus renrêsent~tives issus des chamrionnats
régionaux 8ui sont eux-mêmes l'aboutissement de longs mois de comoétiti0ns

auxquelles rarticinent quel~ue 60.000 êlêves et étudiants dans sept
~~reuves sportives, de la cat~gorie des benjamins à celle des sêniors
filles et garç0ns. Et ~u del~ de l'effort~ du dépassement de soi, du
qoût de la victoire et du travail bien fait, il s'agit aussi de la fête
de la jeunesse, cette jeunesse A la~uelle le Président ~e la République
a renouvelé, au mois de Mars 198B, sa confiance et s'est engagr. ) llaider
davantar.e. Cette fête mérite bien d'être institutionnalisée car notre
jeunesse a besoin d'être s~\nement encadrêe et éduquée. Le cadre de l'école

et du sport organisé par l'UASSU s'y prête parfaitement.

Le festival est aussi, nous l'avons dit plus haut, le moment
ce la confrontati0n entre les meilleurs sportifs pour désigner chaque
année les chamrions nationaux. Pour que le festival soit populaire et
techni~ue à la fois, c'est A dire ouvert ~ tous les champions régionaux
sans exclusive et aux meilleurs athlètes de toutes les rêgions, nous pro­
posons la formule suivante :

Organiser tous les quatre ans dans la capitale DAKAR, le grand
festival regroupant tous les qualifiês dans toutes les ê~reuves soortives
programmées et dans toutes les catégories filles et garçons. Nous disons
DAKAR~ parce Que dans l'état actuel des infrastructures nécessaires pour
l'organisation dlune manifestation aussi importante~ elle est la seule
ville capable d'accueillir l'ensemble des délégations régionales.

Pour les autres années, confier l'organisation du festival à 3
régions par année. Les épreuves et les cat~ryories seront réparties entre
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elles en fonction de leurs infrastructures sportives et d'accueil. Les
régions peuvent être regroupées rar zône géographique comme nous le

proposons dans le tableau suivant.

~ A N NEE S REG ION S OBSERVATIONS
}
)

( )
( 1 )
( 1990 J KAOLACK - DIOURBEL 4 FATICK iDéterminer pour chaoue réginn ,

~
! Iles épreuves et les catéfto-
1 1 ries (I)

( ! 1
,

~ ,
( 1 ,

( 1991 : THIE5 - SAINT.LOUIS - lOUGA 1 Il

( !
( ! ! ,
( ! 1 \

1
( ! 1 )
( 1992 ! DAKAR !Toutes les épreuves et )
( ! Itoutes les catégories )
( ! (2) )
( 1 )
( ! )
( 1993 ZIGUINCHOn··TAMBACOUNDA~KOLDA ! ( 1) ~( !
( 1 ,
( ! )
( J 1 )
( 1994 ! KAOLACK - DIOURBEl - FATICK 1 ( I) )
( 1 1 )
( 1 1 )

~
! ! )
! 1 )

( 1995 ! THIE5 - SAINT.LOUIS - LOUGA j (1)
)

( ! ! )
( 1 ! )
( ! 1 )
( 1996 ! DA KA R ! (2) \

)
( ! )
( 1 )
( J )
( 1997 ZIGUINCHOR-TAMBACOUNDA-KOLDA i (1) )
( )
( ! )

A notre avis. ~tte formule faciliterait ~ur tout le monde l'organisation
du festival~ garantirait la participation de tous les champions



- 49 -

sans exception, donnerait ê chaque région la possibilité d'accueillir une
partie du festival national et enfin respecterait aussi bien les objectifs
définis dans le decret 71-765 du 12 Juillet 1971 que ceux prpcisBs par le
Ministre François BOB quand il 3, rour la première fois, lancé l'idée
d'un festival de l'U.A.S.S.U.

~ LA PERIODE

Nous avons dit qUE le festival doit être l'aboutissement d'une
année sportive pleine et riche. Cela veut dire qulil doit intervenir au
moment où les Dratiquants, après une bonne préparation, ont pu prendre
part, d'une manière suivie, aux différentes comDétitions régionales,
régu1ières et bien organisées techniquement et mat~riellement.

Nous estimons également que le festival doit être organisé à

une p~riode où les élèves ont besoin de "récupérer" intellectuellement
avant d'aborder les examens. Le festival pourrait donc être urre tf~ns'1t1on

entre la fin de l'année sportive et le début des examens Qui eux sont
rlacés en fnit ~ la fin de l'année scolaire. Nous pensons enfin que la
dernière semaine du mois de Mai ou plus précisément la derniêre semaine
du mois de Mai comprennnt ceux samedis serait une période tr~s intéres­
sante. Nous avons Droposé plus haut des Dêriodes très précises dans le
calendrier national. Le tableau suivant fixe~ quant a lui, les programmes
journaliers de la semaine du festival.



SflJ' EDI

DIM:tNCHE

JEU!)!

VEN0P.EDI

Sil.MED!
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PRO~OSITION DE PROGRAMME DU
FENSSU

Arrivée et installation des délê0ations

Après-midi cérémonie d10uverture

COl'l'lpêtitfons

Com?étitions

Repos

Compétitions

Matin: Compétitions
Après-midi : C~rémonie de clôture

Retour ces délégations

. Le dimanche matin sera mis à 0rofit pour tenir les

réunions techni~ues.

Le mercredi sera consacré ô une action civique de
messe (investissement humain)
les compétitions du lundi, du mardi et du jeudi
auront lieu, si nécessaire, matin et soir.
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~ LES SU8VE~TIONS

Nous insistons sur ce Doint car en fait c'est ce qui fait grave­
ment d'~faut ~ l'U.A.S.S.U. D'autre part nous ne pouvons absolument pas
dissocier le festival des autres activités de l'U.A.S.S.U. Le festival
ne doit pas être considér~ seulement comme un évènement ponctuel mais

surtout comme la finalit0 de tout un pr09ramme. Aussi nous prooosons que

toutes les activitës de l'UASSU soient évaluées chaque année Dar le Tré­
sorier général et qu'elles fassent l'objet d1une seule subvention versée

par l'Etat dans les caisses de l'U.A.S.S.U. et gérée exclusivement Dar le
Trésorier q~néral. Par activitps nous entendons le fonctionnement du secrê­
tal"nt.· nati'on31 et des secrétariats r~gionaux ainsi Que le FFNSSU. Toutes

les autres subventions qui Dourr~ient être allouées par les autres org~nis~

mes serviront à mettre en olace d'autres activités.

Le bon déroulement des activitp.s de l 'UASSU est ~ ce prix et
dans les conditions que nous venons de noser, la gestion financiêre sera
nettement ampl;or~c et conforme aux r~qlements financiers.

Un organism2 comme l'UASSU a d'ailleurs tout int~rêt a gérer

rigoureusement ses fonds car son action doit dépasser le cadre du fonc­
tionnement Dour aboutir à une véritable fonction de dévelonnement.

J LES PARTENAIRES

Le FENSSU ne peut ni ne doit être le problème du seul ministère
de la Jeunesse et des Sports. La jeunesse ne peut et ne doit être 1'~f­

faire du seul ministère de la Jeunesse et des Sports car elle est l'espoir
de dem~;n Dour toute la n~tion.

A l'occasion des 7e Jeux Universitaires de l'Afrique de l'Ouest
~ Y.l.\r10USSOUKRO, le Président HOUPHOUET BOIGNY disait Ille sport constitue
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l'une des disciplines les [llus comolr.tes cie 1(1 formation de la jeunesse".
la jeunesse sénp.0alêise~ au cours de 1 l année 1988, a demand0 à s~ maniêre
qu'on la considère avec beaucour ~lus d'attention et le Pr~sident Abdou
DIOUF, lors de son message à la Nation du 3 ~vril 1988, pr~cisait rue l~

jeunesse sénég~l~ise sera un des grands objectifs du prochain qu;nnuGnnat.
Donc tous les ministères concern§s par cette ,jeunesse et plus oarticuli~re­

ment le ministère de l'Education Nationale. doivent accorder dans leur
prograrmne de hrmation, d'éducation et d'encadrement de la jeunesse, une
place de choix ~our les activit~s de "U.A.S.S.U. A cet effet le FENSSU,
dont la date sera fixée d'un commun accord entre le Ministre de la Jeunesse
et des Snorts et le Ministre de llEducation Nationale. sera 11 acte finnl
d'une année scolnire et le prolongement de l'Educ~tion physioue et snortive
dans les ~tablissements. Nous insistons ici sur l'Education physioue et
sportive qui 'est une discipline dlensei~nement au même titre Que les matir.r~s

dites intellectuelles et qui d0it être considérée avec beaucoun rlus d'~t­

tention dans les horaires~ le matériel, les infrastructures, les éouinements
et l es notes.

Nous estimnns donc eue ln promotion du FENSSU au rang d'une véri­
table rnanif~stètion nationale sera une prise de conscience beaucoun nlus
profonde du snort scolaire et universitaire et am~nera tous les parte­
naires a accorcer une considération mérit~e à l'ensemble des activités
physiaues et sD0rtives.

~ LES ENSEIGNANTS D'E.P.S

Ils sont intimement li~s aux activités de "UASSU et les textes,
dans la r8nartition des horaires dûs ~ 1'~dministration, pr~voient trois
heures pour l'U.A.S.S.U.

Cependant nous constatons de plus en nlus un désintéressement
d'une bonne rartie des enseignants des act1v1t~s de l'UASSU, surtout dans
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la ré~ion de Dakar.

Il ne faut nas perdre de vue que l 'UASSU est avant tout 1 t Af­
fAire des enseignants c'Education physique et sportive et ~uc l'avenir
de leur discirline d'enseignement dépend d'ab0rd d'eux. Il est désolant
ce constater qu1â Dakar, par exemple, les compétitions d'athlétisme de
l'UASSU sont orqanis~es ~ar les entraîneurs nationaux et de clubs civils,
par les membres de la ligue de Dôkar ~t quelques enseignants mordus
d'athlétisme rarmi lesquels beaucoup sont dans le "rrivé~

Il Est impérieux oue les enseignants dlEducation rhysique et
50rt;ve rerrennenten mûln leur organisation et que ceux ~ui sont dans les
bureaux tout comme ceux qui sont dans )es établissements scolaires se
retrouvent le nlus souvent passible Dour mettre en place 0uelque chose
de cohérent qui réponde aux objectifs ~e l'UASSU et aux asnirations des
élèves en tenant compte de certaines rp.alités. Les ~nseignants é'Education

Physique et sportive doivent être davantaqe associés et res~ansabilisés

d~ns tout8 les structures ré~ionales de l'UASSU mais aussi dans la gestion
en 9énéral du festival.

Cenendant on exi~e dieux un amour plus marqué ~our leur traYail~

une grande conscience professionnelle et une collaboration franche ~vec

toutes les structures chargées de promouvoir l 1 Education Physi~ue et
sportive. C'est le Ministre François BOB qui, à l'occasion de la rentr~e

universitaire 1979-1980 ô l'INSEPS de Dakar, disait en s'adressant aux
étudiants "YOUS êtes le levain indispensable du dévelaprement de l'éduca­
tion physique et du sport. Vous êtes les bStisseurs du S~négal de demain".
Ce13 est clair et la responsabilité des enseignants dans la réussite du
festival est évidente.
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~ CON C LUS ION ~
( )

Voila donc exprimée t en un style condensé, la réflexion d'un
ancien ma'tre d'E.P.S. de la promotion 1964-1966, devenu tout â tour
instructeur d'E.P.S., inspecteur adjoint d'E.P.S. et qui se trouve
aujourd' hui sur la derni ère ligne droite du chemf n mena,nt a l' i nspec­
torat de l'Education Populaire, de la Jeunesse et des Sports.

Cette monographie s'adresse donc ~ tous ceux quit d'une manlère
ou d'une autre, ont la charge du sport scolaire et universitaire mais aussi
à tous ceux qui peuvent offrir li nos éllêves et li nos étudiants les meil­
leures conditions de pratique.

~yant vécu le FENSSU sept années durant, ayant eu souvent la
pos.sibilité d'y jeter un regard et nlayant ni désir ni volonté de doubler
le s~crétariat général de l 'UASSU t nous avons seulement tenté de donner
des lignes directrices pour faire du festival la grande fête sportive de
notre jeunesse scolaire et universitaire.

Cette monograph i e a dit l a vérité dans tous 1es dama i nes que

nous avons explorés. Nous M'avons Das travesti les faits et n'avons pas
cherché à accuser quiconque ou a jouer le redresseur de torts. Nous avons
fait des critiques sans complaisance et des propositions pour un grand
festival qui peut et doit être un moyen exceptionnel de comnunkation de
notre jeunesse, un festival de sérénité dans l'a conception. un festival
de solidarité dans nos actions et un festival de cohérence dans la con­
vergence de tous les mJyens mat~riels et humains vers le même objectif.

Le festival que nous avons proposé peut paraître comme une
opération de dimension gigantesque; mais au train où vont les choses
nous estimons que le jeu en vaut la chandelle. Notre sport perd sa res·
pectabilité dlantan ·et llUASSU en gênéra) et le fëstival en particulier
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sont tout indiqués pour venir a son secours car ils sont le vrai creuset
inexploité de ce sport. Peut-on trouver meilleur terrain d'évaJuation de
notre sport en général et meilleure structure pour la relève de nos
sportifs de haute compétition quand on sait que le sport scolaire et
universitaire est domicilié dans un endroit précis, les établissements
d'enseignement, encadré en permanence par un personnel qualifié, les
enseignants dIE.P.S., et géré par un organisme entièrement disponible,
l·U.A.S.S.U.

Noussavons que le festival a ses détracteurs Nous savons Qu1ils
pensent que le FENSSU est en train de perdre toute sa signification. Est­
ee là une raison suffisante pour souhaiter sa disparition?

Ce n'est pas notre avis. Nous pensons que le langage de la
véritê et de l'efficacité, comme nous avons tenté de le faire. peut
donner toute sa crédibilité au festival.

Il faut esoérer :
- Que les pouvoirs publics fassent de l'UASSU et partant du FENSSU un

élément déterminant de la politique générale en matière de jeunesse
et de sport ;

- Que la subvention soit conséquente, constante et prioritaire;
- Que tous les responsables de tous les secteurs concernés par l'UASSU

saisissent l'appel que nous leur avons lancé dans cette monographie.

Construire un grand soort commande que tous tirent le char dans
le même sens; et l 'UASSU fait partie des chevaux de tête. Clest ce que,
en toute vérité. nous croyons.



DOC UME N T A T ION

- Document sur le 1er FENSSU de Thiès.

- Rapports moraux et financiers de l'U.A.S.S.U.

Decret 71~765 du 12 Jui11et 1971 portant réglementation des

activités scolaires et universitaires.

- Arrêté nO 1033 du 10 Févri er 1972 fixant 1e statut de l' V.A. S. S" U.

- Spécial OlSSU 25è anniversaire, 4e Jeux de l'Espoir.

- Réglements généraux et règlement sportif UASSU êdition 83-84

"Solen Il du mardi 10 Novembre 1979.

- Contribution écrite de Abdoul,ay,e GUEYE., professeur d'LP.S. au

Lycée Lamine GUEYE de DAKAR.


